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LETTRE A M. *** 437 

regularité dans la vie ; et de la regularité il se fait sans 

peine de la vertu. La catholique rend les femmes beau-

2 5 coup plus devotes, et la devotion se convertit facilement 

en amour. 

L'une va seulement à s'abstenir de ce qui est deffendu. 

L'autre qui admet le merite des bonnes œuvres, se permet 

de faire un peu de mal qu'on luy deffend, sur ce qu'elle 

30 fait beaucoup de bien qu'on ne luy commande pas. 

Dans celle là les temples font la seureté des maris ; 

dans celle cy leur plus grand danger est aux églises. En 

effet les objets de mortification en nos églises inspirent 

assés souvent de l'amour. Dans un tableau de la Magde-

35 laine, l'expression de la penitence sera pour les vieilles 

une image de l'austerité de sa vie; les jeunes la prendront 

pour une langueur de sa passion. Et tandis qu'une bonne 

mere veut imiter la sainte dans ses souffrances, la douce 

fille songe à la pecheresse, et medite amoureusement sur 

40 le sujet de son repentir. 

Ces penitentes qui pleurent dans le couvent les pechés 

qu'elles ont fait dans le monde, servent d'exemple pour la 

joye aussi bien que pour les larmes : peut étre méme 

qu'elles donnent la confiance de pecher, pour laisser en 

45 veüe la ressource de la penitence. Une femme ne regarde 

point séparément quelque partie de leurs jours; elle 

s'attache à l'imitation de la vie entiere, et se donnant à 

l'amour quand elle est jeune, elle se réserve à pleurer pour 

la consolation de sa vieillesse. Dans cet aage triste et si 

50 sujet aux douleurs, c'est un plaisir que de pleurer ses 

pechés, ou pour le moins une diversion des larmes que 

l'on donnerait à ses maux. 

3r. D: sont la sftreté 
35. D : de sa Pénitence
50. D: [que] de pleurer
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